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Bilan au 22 avril : 
 

INFOS JEUNES – 05 février 
http://www.infosjeunes.com/Sortie-du-nouvel-album-de-Boogers-as-clean-as-possible_a232379.html  
 
PURE POEPLE – 11 février 
http://www.purepeople.com/article/decouvrez-boogers-le-gros-coup-de-boost-de-la-pop-frenchie-et-
regardez-ses-clips-delirants_a49790/1 
 
MUSICIENS.BIZ – 23 février  
http://www.musiciens.biz/Boogers_a2869.html 
 
CONCERT AND CO – 01 mars 
http://www.concertandco.com/artiste/boogers/critique-cd-achat-vente-43016.htm  
 
FOUTRAQUE – 01 mars 
http://www.foutraque.com/chronique_disque.php?id=3806 
 
IMPUDIQUE MAGAZINE – 04 mars 
http://www.impudique.net/2010/03/le-phenomene-boogers-la-bombe-humaine/  
 
L’EXPRESS.FR – session vidéo – 04 mars 
http://www.lexpress.fr/culture/musique/boogers-get-up-stand-up-bob-marley_852910.html 
 
SOUL KITCHEN – session vidéo – 04 mars 
http://www.soul-kitchen.fr/12167-sk-session-boogers  
 
MUSIQUEMAG - session vidéo – 08 mars 
http://www.musiquemag.com/news-boogers-quand-weezer-rencontre-gorillaz-1271.htm 
 
MY HEAD IS A JUKE BOX – 09 mars 
http://myheadisajukebox.blogspot.com/  
 
ZIKANNUAIRE – 10 mars 
http://www.zikannuaire.com/report/dossiers/dossiers.php?val=1778_boogers+-+as+clean+as+possible 
 
STARS ARE UNDERGROUND – 11 mars 
http://starsareunderground.free.fr/html/chroniques/ascleanaspossible.html  
 
VACARM – 11 mars 
http://www.vacarm.net/content/view/5032/28/  
 
SHOOT ME AGAIN – 13 mars 
http://www.shootmeagain.com/chroniques/1910_boogers_ascleanaspossible  
 
LE MEDIA TEASEUR – 13 mars 
http://www.lemediateaseur.fr/2010/03/zoom-sur-boogers/  
 
ROCK N FRANCE – 13 mars 
http://www.rocknfrance.com/boogers-as-clean-as-possible-critique-album-f11791.php  
 
DESINVOLT -15 mars 
http://www.desinvolt.fr/Boogers-As-Clean-As-Possible  

 
THE VIOLETTE ROLL – 15 mars 
http://thevioletteroll.wordpress.com/2010/03/15/boogers-%E2%80%93-as-clean-as-possible/  
 
 



MOWNO – disque de la semaine - 15 mars 
http://www.mowno.com/features-disques/boogers-as-clean-as-possible/  
 
W-FENEC – 15 mars 
http://www.w-fenec.org/rock/boogers.html  
 
ZICAZIC – 15 mars 
http://www.zicazic.com/zicazine/index.php?option=content&task=view&id=7150  
 
LA GROSSE RADIO – 15 mars 
http://www.lagrosseradio.com/blogs/p2477-%5BCONCOURS%5D-Gagne-le-nouvel-album-de-
Boogers.html  
 
KRINEIN – 15 mars 
http://www.krinein.com/musique/boogers-as-clean-as-possible-9736.html  
 
EVENE – chronique + 2 sessions vidéos -16 mars 
http://www.evene.fr/musique/cd-albums/boogers-as-clean-as-possible-31173.php 
http://www.evene.fr/musique/cd-albums/boogers-as-clean-as-possible-31173.php?video,2 
http://www.evene.fr/musique/cd-albums/boogers-as-clean-as-possible-31173.php?video,1 
 
SPIRIT OF ROCK – 17 mars 
http://www.spirit-of-rock.com/album-groupe-Boogers-nom_album-As_Clean_As_Possible-l-fr.html 
 
SOYOUTV (interview video + session) - 17 mars 
http://www.soyoutv.com/#tag/boogers/video/boogers--as-clean-as-possible-rencontre-avec-un-
musicien-atypique-1975-3500.html 
 
LILLE LA NUIT – 18 mars 
http://www.lillelanuit.com/fiche_interview/as-clean-as-possible-331.html 
 
LE NOUVEL OBS .COM – 18 mars 
http://tempsreel.nouvelobs.com/depeches/culture/20100318.FAP4932/les_sorties_de_disques_de_la_
semaine.html  
 
ZYVA – 18 mars 
http://www.zyvamusic.com/chronique184-boogers_as-clean-as-possible 
 
LE MEDIA TEASEUR – interview – 19 mars 
http://www.lemediateaseur.fr/2010/03/boogers-en-interview/ 
 
LE HIBOO – 20 mars 
http://www.le-hiboo.com/21830-hiboo-dlive-boogers  
 
INDIEPOPROCK – 22 mars 
http://www.indiepoprock.net/review.php?id=3261  
 
MUSIQUEMAG – 23 mars 
http://www.musiquemag.com/news-boogers-reprend-creep-de-radiohead-sur-oui-fm-1460.htm  
 
SAVE MY BRAIN – artiste du mois - 23 mars 
http://savemybrain.net/v2/2010/03/22/boogers/ 
 
KRONICS – 28 mars 
http://www.kronics.com/index.php?nomPage=page_affiche_kronics&idKronic=3751  
 
PAPERCUTS – 31 mars 
http://papercuts.fr/musique-Boogers-As-clean-as-possible-1149.html  



YAHOO ! MUSIQUE (+ homepage) – 01 avril 
http://new.fr.music.yahoo.com/blogs/soyoutv_video_du_jour/965/boogers-as-clean-as-
possiblerencontre-avec-un-musicien-atypique-/  
 
MUSIQUE MAG (interview vidéo) – 01 avril 
http://www.musiquemag.com/interview-boogers-s-appeler-crotte-de-nez-n-est-pas-facile-interview-
1570.htm  
 
ALLOMUSIC (interview vidéo + session live) - 01 avril 
http://www.allomusic.com/clip/boogers-i-lost-my-lungs-live--341015 
http://www.allomusic.com/actualite/interview--boogers 
 
ALISONBING – 01 avril 
http://alisonbing.free.fr/blog/index.php/2010/04/01/boogers-et-lepil-deux-artistes-qui-meritent-detre-
connus/  
 
LIBERATION.FR (> print) – 03 avril 
http://www.liberation.fr/culture/0101628231-pop-boogers-brave-gars 
 
LES INROCKS (> print) – 05 avril 
http://www.lesinrocks.com/musique/musique-article/t/44163/article/le-bo-boogers/ 
 
MUZIK PLEASE – 06 avril 
http://musikplease.com/boogers-as-clean-as-possible-10422  
 
SFR.FR – 08 avril 
http://musique.sfr.fr/mag/article/interview/boogers-jaime-le-cote-ludique-de-la-musique-ne-pas-me-
prendre-la-tete-pour-apprendre-un-instrument 
 
CHARTS IN FRANCE – 09 avril 
http://www.chartsinfrance.net/Boogers/news-69821.html  
 
LE MONDE (> print) – 10 avril 
http://www.lemonde.fr/culture/article/2010/04/10/boogers_1331691_3246.html  
 
BLOGTROTTEUR.COM – live report – 13 avril 
http://blog.rocktrotteur.com/2010/04/13/boogers-concert-a-la-maroquinerie-en-15-photos/ 
 
L’EXPRESS.FR (>print) - 19 avril 
http://www.lexpress.fr/culture/musique/a-la-fiche-boogers_884590.html  
 
APATHIE – 20 avril 
http://www.apathie.fr/chroniques1.php?id_chronique=43  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

- CHRONIQUES / ANNONCES SORTIE 
- SESSIONS VIDEOS 
- INTERVIEWS RETRANSCRITES 
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INFOS JEUNES – 05 février 2010 
http://www.infosjeunes.com/Sortie-du-nouvel-album-de-Boogers-as-clean-as-possible_a232379.html 
 
 

 

 
 

Sortie du nouvel album 
de Boogers "as clean as 
possible"  
Sortie le 15 mars 2010 
 
BOOGERS : Sous ses allures de 
clochard barbu à guitare sèche, 
Boogers n’est pas pour autant un 
mélange d’Herman Düne et 
Sebastien Tellier, ce serait plutôt 
du côté de Grandaddy qu’il 
faudrait aller chercher les 
accointances ! Sur son nouvel 
album, il a décidé d’inviter Les 
Ramones, Weezer, Gorillaz, The 
Clash, The Streets…. fantômes 
bienveillants qui l’ont guidé vers 
la recherche de la mélodie qui 
colle aux baskets et du rythme 
qui décolle les semelles !  
 
Son album « As Clean as 
Possible » sort le 15 mars 2010 
chez At(H)ome  

 
 
 



PURE POEPLE – 11 février 
http://www.purepeople.com/article/decouvrez-boogers-le-gros-coup-de-boost-de-la-pop-frenchie-et-
regardez-ses-clips-delirants_a49790/1 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
Homepage – 11 février 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
"Anywhere, anytime, I'll be ready to perform/My 
stupid songs about nothing/Nothing but my 
soul/Anywhere, anytime, I'll be ready to 
succeed/To give you all my energy/I wanna 
make you dance" : Boogers ne cache pas son 
jeu, mais ne laisse pas de surprendre pour 
autant. Dès les premiers mots de son nouvel 
album, As clean as possible (label AT(h)OME), à 
paraître le 15 mars, accompagnés par des 
accords vibrants et positifs de folk hippie 
gentillette qui cache inévitablement quelque 
chose de bluffant, l'étrange barbu à l'étrange 
pseudo (en jargon anglo-saxon, Boogers, c'est... 
"crottes de nez") annonce son programme tout 
en introduisant ses paradoxes. 
Chez lui, c'est le bordel organisé, comme 
l'indique le visuel de son album. Ce qui, 
musicalement parlant, est synonyme d'harmonie 
alchimique, de luxuriance ludique, 
d'impertinence mélodique, d'efficacité 
méthodique. Homme-orchestre aux références 
insondables (Ramones, Beastie Boys, Weezer, 
The Streets...) et a priori inconciliables, Boogers 
prouve avec As clean as possible qu'on peut en 
faire le plus possible... proprement. Quand 
l'inconcevablement foutraque devient brillante 
réalisation démoniaque. 
Celui qui a laissé des traces dans sa région 
tourangelle sous le nom de Chacha, que ce soit 
à l'antenne de la radio rock Radio Béton ou lors 
des DJ-sets qu'il a dispensés, n'en est pas à son 
coup d'essai : ceux qui ont bien voulu entrer 
dans l'atelier musical de son premier maxi ou de 
son premier album, In the step, n'ont pas tardé à 
comprendre que ce "fourre-tout" est un bric-à-
brac extrêmement pertinent et percutant : "hip-
hop foutraque, garage-rock déglingué, pop 
synthétique ludique ou ultra-élégante" bien 
dosés au programme. 
Le bricolage inspiré se poursuit donc avec As 
clean as possible : la chanson d'ouverture glisse 
du hippie pop à une rythmique légèrement 
Coffee & TV de Blur, puis s'épaissit de claps et 
d'une guitare overdrive en plus de quelques 
bidouillages ; I trust you instaure une ambiance 

de trip hop surnaturel hanté par une voix 
râpeuse que des... choeurs d'enfants viennent 
rejoindre, et qui bascule sur un son électro-pop 
épais de synthétiseurs et de beat clinquant ; I 
lost my lungs s'embarque dans un style de 
musique vocale digne de Fredo Viola qu'un 
piano quasi honky tonk et un cuivre égaré 
viennent garnir - lorsqu'ils se taisent, on 
découvre une pop rappée savoureuse comme 
celle des Naive New Beaters ; Put your head ou 
le rock californien qui tousse serait parfait sur 
une galette de Weezer ; l'énervé Talk to Charlie 
impose sa rythmique accaparante, de quoi finir 
exsangue ; Someday conjugue intro vocale 
Queenesque et développement ample et vibrant 
comme un Springsteen (Born in the USA), puis 
s'autorise des bridges de cuivres et de sèche 
avant d'emballer le tout sur un son bondissant 
auquel Alphabeat ne serait pas insensible... Et 
vous n'êtes encore qu'à la moitié du chemin. 
Pour le reste, l'aventure vous attend. Histoire de 
vous mettre en confiance, nous vous proposons 
quelques clips, drôles, inventifs et percutants, à 
l'image de la musique qu'ils accompagnent. 
Programmé sur les ondes, notamment sur 
France Inter où il sera l'invité de Sous les étoiles 
exactement (nit du 15 mars) et du Fou du Roi 
(19 mars), à découvrir dans la pastille CD 
Aujourd'hui (15 mars), Boogers promet une 
expérience hors du commun sur scène, ce que 
Fred Landier, qui en a brossé, non pas la barbe, 
mais le portrait, confirme : "S'il est tout seul sur 
scène, on ne lui demande pas pourquoi car il 
répondra à coup sûr que celle-ci est trop petite 
pour accueillir tous les musiciens des ses rêves. 
Et puis avec son micro, sa guitare, son synthé et 
sa platine, Boogers prend déjà une place folle... 
Bon, l'autre question qu'on ne lui posera pas ? 
S'il aura une barbe ou pas. Parce que ça, on 
s'en fout pas mal, et, de toute façon, on adore 
qu'il nous surprenne". 
Pour les dates (notamment les immanquables 
Bikini de Toulouse, Cargo de Caen et 
Maroquinerie de Paris), direction son MySpace. 
Guillaume Joffroy 

 
 
 
 
 
 
 



YAHOO ! ACTUALITES – ALERTE INFO – 11 février 
http://fr.news.yahoo.com/51/20100210/ten-dcouvrez-boogers-le-gros-coup-de-boo-0111c6b.html 

 
 



PORTAIL FREE – ACTUALITÉS – 11 février 
http://actualite.portail.free.fr/people/10-02-2010/decouvrez-boogers-le-gros-coup-de-boost-de-la-pop-
frenchie-et-regardez-ses-clips-delirants/ 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



MUSICIENS.BIZ – 23 février 
http://www.musiciens.biz/Boogers_a2869.html  
 
 
 
 
 

 
 
 
 

C'est assez étonnant ce qu'arrive à faire 
Boogers avec trois fois rien comme 
technique musicale, juste avec des 
idées bidouillées et un certain sens de 
la surprise. Sur le premier titre, on se dit 
qu'on va avoir affaire à un chanteur qui 
chante faux et qu’heureusement il n'a 
pas choisi de chanter en français car ça 
aurait été insuportable à entendre. Et 
puis la mayonnaise prend, grâce à un 
certain sens de la mélodie qui fait 
mouche dans ses « stupid songs ». 
C'est lui qui le dit, ça. Compensant une 
technique musicale peu poussée par 
des chansons à tiroirs, Boogers 
remplace l'ennui qui leur pendait au nez 
par des idées sans cesse jubilatoires. 
On se laisse prendre à ce disque aux 
parfums de Lofi, on trouve du charme à 
ses guitares anémiques, on lui trouve du 
style. Boogers est le bidouilleur du 
moment à suivre. 
 
 
 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Homepage du 23 février 2010 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



CONCERT AND CO – 01 mars 
http://www.concertandco.com/artiste/boogers/critique-cd-achat-vente-43016.htm 
 
 

 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 

Confirmant sur disque la très bonne 
impression laissée par son concert aux 
Découvertes du Printemps de Bourges 2009, 
Boogers propose aujourd'hui un réjouissant 
et décalé album de pop/rock, malicieusement 
intitulé As Clean As Possible... Avec sa 
ribambelle d'instruments, machines - cf la 
pochette du disque - et idées de morceaux 
foutraques, le débridé barbu originaire de 
Tours (très proche de Rubin Steiner) permet 
de faire un bouleversifiant tour dans sa 
génialement bordélique chambre/studio 
enregistrement. Sorte de réincarnation 
française - dans le même corps, s'il vous plait 
! -, de Grandaddy, Weezer, Beck, Clash, 
Beastie Boys et Gorillaz, Boogers crée ses 
propres pop songs en utilisant de manière 
originale ses obsessions musicales et ses 
lubies sonores. Et l'on obtient un son 
versatile, original et frais signé par ses soins. 
Grâce à une voix un peu cabossée de 
songwriter mélancolique (mais qui se soigne 
bien), des paroles drôles (et en anglais), de 
grosses guitares distordues, des synthés 
kitsh, des boites à rythmes, des six cordes 
sèches, des trompettes et un cerveau assailli 
par des centaines de mélodies catchy, 
Boogers réussit à toucher à tout - pop, punk, 
folk, rock, électro, hip hop, reggae, trip hop... 
-, en gardant une ligne directrice qui lui 
permet d'écrire à tous les coups des 
morceaux à la fois trépidants, accrocheurs et 
stimulants. Rien que ça ! Un joli tour de force 
donc... 
 
Par Pierre Andrieu 

 
 

 
 

Homepage du 01 mars 
 
 
 



ALLO MUSIC – 01 mars 
http://www.allomusic.com/ 
 
 
 

 

 
 
 

On l'attend, il arrive : l'album de 
Boogers sera chez les meilleurs 
disquaires le 15 mars. 
Sous ses airs un peu négligés, 
Boogers impressionne et surprend. 
Déjà parce qu'il exploite parfaitement 
les influences rock qu'il a digerées 
(Sex Pistols, The Clash, Gorillaz...), 
ensuite parce qu'il est seul sur scène 
et que ça ne manque pas pour autant 
de musicalité. Armé d'une platine, d'un 
synthé et d'une guitare, ce touche-à-
tout fait vibrer les salles où il passe. 
Vous aurez l'occasion de le découvrir 
le 4 mars au festival Les Embellies à 
Rennes, ainsi qu'à Lille le 25 mars ou 
encore le 7 avril à la Maroquinerie 
(Paris). 
Ce qui nous réjouit aujourd'hui, c'est 
de savoir qu'il sort son album, "As 
Clean As Possible", le 15 mars.  
 

 
 
 
 



FOUTRAQUE – 01 mars 
http://www.foutraque.com/chronique_disque.php?id=3806  
 
 
 

 
 
 

 
 

Homepage du 01 mars 
 



IMPUDIQUE MAGAZINE – 04 Mars 
http://www.impudique.net/2010/03/le-phenomene-boogers-la-bombe-humaine/ 
 

 
 

« Un fou dans le sens petit génie qui a tout compris. » 
 
 
 

Le phénomène BOOGERS : la bombe humaine ! 
par Cali Rise le 4 mars, 2010 

 
 

 
BOOGERS, c’est Stéphane Charasse. Il vient de 
Tours et il a été longtemps animateur à l’antenne 
de Radio Béton. Vous ne connaissez pas ? Moi 
non plus. Et puis que Boogers soit de là-bas, 
blond aux yeux bleus ou rouges, petit ou gros - en 
réalité, il est maigre et brun de poils, cf. les photos 
- on s’en moque, non ? BOOGERS, c’est un fou ! 
Un fou dans le sens petit génie qui a tout compris. 
Il suffit de visionner les vidéos, mieux encore, 
d’aller assister à ces concerts et bien sûr, de se 
procurer son album. N’empêche, un gars tout seul 
capable de donner ce son rythmé, c’est pas de la 
bombe ? En boucle, ça s’écoute. C’est pêchu 
comme c’est pas permis ! T’as le corps qui se met 
à bouger sans que tu lui aies rien demandé ! 
 
BOOGERS, c’est dément ! J’ADOOOORE ! 
 
Coups de cœur (tout l’album) : 
Anywhere 
I Trust You 
I Lost My Lungs 
Put Your Head 
Talk To Charlie 
Someday 
Perfect Week 
I Wanna Do It Now 
I’m Sorry 
The Devil 

 
 
 
 
 



MY HEAD IS A JUKE BOX – 09 mars 
http://myheadisajukebox.blogspot.com/  
 

 

 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 

« L’Hexagone aurait-il trouvé un digne émule de Money Mark ? » 
 
 
 
 
 
 

Drôle de personnage que ce Boogers. Armé de 
sa guitare, de son synthé et de sa platine, 
Boogers fait tout tout seul. Un groupe composé 
de lui-même. Bricoleur zinzin, Boogers nous 
propose un disque à l’avenant où se bouscule 
puissance rock, « Put your head », « Talk to 
Charlie », rythmes hip hop et funky, l’irrésistible 
« I trust you », et tubes pop en puissance tels 
que « Someday » et « I lost my lungs ». Et le 
tout se mélange dans un joyeux bordel et 
parfois au sein du même titre. Si il ne rentre 
dans aucune case, Boogers en remplit 
assurément plusieurs à lui tout seul. Ainsi va 
l’opus d’une surprise à l’autre. Avec, en sus, de 
véritables qualités de songwriting, l’album 
regorge d’accroches irrésistibles, facilement 
mémorisables (« Perfect Week » ; «I wanna do 
it now ») que l’on se prend à siffloter. Mais 
Boogers est suffisamment retors pour 
s’amuser à noyer le tout dans un déluge 
électrique. L’Hexagone aurait-il trouvé un digne 
émule de Money Mark ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



ZIKANNUAIRE – 10 mars 
http://www.zikannuaire.com/report/dossiers/dossiers.php?val=1778_boogers+-+as+clean+as+possible  
 

 
 
 

« … un artiste de qualité avec un énorme potentiel dans son art et l'attrait à nous 
séduire » 

 
BOOGERS,  One-man barbu et inspiré, nous 
dévoile cet galette de onze titres décapants.  
C'est au Printemps de Bourges 2009, que le 
lascar a été découvert.  L'animal, si j'ose dire fait 
partie de la sélection 2010 du FAIR, et vient de 
signer pour cet album avec le label At(h)ome. 
Voyons si le choix du label est justifié... 
 
L'homme défrise littéralement avec ces titres 
pops très internationnals, voix plaisante et 
musique pleine de paradoxe.  Son look limite 
crade et stoner nous étonne comme le digipack 
surprenant regroupant vieilles pompes et divers 
objets kitchs... dès le premier titre le ton et 
donné,  sa musique dépoile bien mes oreilles,  
avec des influences axées vers Les Ramones, 
Weezer, Gorillaz, The Clash, The Streets...Cela 
nous donne un assemblage attrayant et 
surprenant qui m'accroche bien, avec des chorus 

mélodiques qui te colle à la peau. Une pléiade 
d'instruments loufoques ponctuent l'album, c'est 
rigolant, dérangeant avec des rythmes qui te 
décolle le cul de ton fauteuil.  Le pire c'est que la 
mayonnaise est bonne avec ce goût de reviens-
y! 
 
L'homme solitaire,  sait surprendre, jouer au coin 
d'un bar pas besoin de plus ! Accompagné de sa 
fidèle guitare,  son synthé et sa platine il nous 
envoûte, nous capte l'attention avec intérêt.  
Alors n"hésitez pas cette galette est un plaisir de 
musique, un bonbon salé-sucré à double effet.  
Ça va vous surprendre et c'est génial.  Encore 
une fois, At(h)ome, mise sur un artiste de qualité 
avec un énorme potentiel dans son art et l'attrait 
à nous séduire.  
 
Sortie le 15 mars 2010 chez AT(h)OME 

 
 
 
 
 
 

 
Newsletter du 15 mars 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



STARS ARE UNDERGROUND – 11 mars 
http://starsareunderground.free.fr/html/chroniques/ascleanaspossible.html 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VACARM.NET – 11 mars 
http://www.vacarm.net/content/view/5032/28/ 
 

 
 
 

« Mention très bien, tirant avec insistance vers le sans-faute pur et simple. A 
découvrir impérativement. » 

 
 
Boogers bricolait à droite et à gauche. Quelques 
collaborations de ci et là (Rubin Steiner), des 
concerts aux quatre coins de l’hexagone, une 
victoire au FAIR 2010, une signature sur le 
fameux label At(h)ome. Un cheminement qui 
amène aujourd’hui Boogers à bricoler un album 
complet, petite merveille extraterrestre et 
inclassable qui déboule en rayonnages avec une 
fraicheur toute printanière. Un broc’n’roll de 
sonorités issues d’un imaginaire foisonnant,  qui 
confère à ce As Clean As Possible une 
originalité bien personnelle. 
 
As Clean As Possible est un album fracassant. 
Non pas que le disque engage un assaut frontal 
contre les conduits auditifs Français, mais la 
musique composée par Boogers se révèle 
d’une inventivité débordante. Multi-instrumentiste 
de talent, l’homme orchestre superpose les 
couches pour accoucher d’une œuvre qui 
conjugue les escapades sonores actuelles à la 
chaleur des vibrations d’antan. Marqué au fer 
rouge par les classiques des seventies, 
Boogers compose une pop aventureuse qui ne 
se confine à aucun moment dans l’éternelle 
formule guitare sèche / piano / voix. Du charme 
désuet de la synth-pop (le génial « Talk To 
Charlie », véritable tube en puissance) aux 
nappes de samples classieux (« Arrymere »), en 
passant par le canevas épuré et sensible bardé 
de guitares sèches et de pianos, Boogers se 
fend d’expérimentations qui farfouillent dans tous 
les recoins. Magie de l’alchimie des influences, 
l’ensemble se révèle diablement étonnant et 
efficace. Le résultat est d’autant plus 
impressionnant qu’il coule littéralement de 
source, la multitude d’univers dépeints par 
Boogers pour construire son As Clean Is 
Possible s’imbriquant les uns dans les autres 
avec une extrême fluidité. 
  

Un piano sautillant dans l’angle gauche (« I 
Wanna Do It Now »), une intervention de guitare 
furieusement rock et rétro (« I Lost My Lungs ») 
chargée de greffer une ribambelle de gimmicks 
entrainants, un habillage électronique 
hypnotisant et pétillant saupoudré aux coins, ce 
premier opus fusionne les éléments variés et ne 
recule devant aucune fantaisie. En témoigne une 
passionnante intervention de cuivres jazzy (« 
Someday ») fantastiquement bien trouvée.  Au 
milieu de ce triturage instrumental d’une 
cohérence à toute épreuve intervient le chant de 
l’artiste, tout aussi habile à voyager dans les 
registres les plus curieux. Répondant au 
dynamisme de tous les instants de ses toiles 
sonores par un timbre haut perché peu commun, 
Boogers pose sur bandes des lignes vocales 
empreintes d’une sincérité manifeste. 
L’enregistrement prend soin de ne pas gommer 
les imperfections (« I’m Sorry ») afin d’éviter la 
justesse clinique, et apporte parallèlement au 
disque une âme et une authenticité plutôt 
appréciables. Bien que difficile d’accès de prime 
abord, le timbre particulier, presque écorché, 
s’accorde avec brio aux dérives expérimentales 
rétro-électro-popisantes et transcende le tout 
avec un sens de la mélodie redoutablement 
aiguisé.  
 
La seule véritable carence de As Clean Is 
Possible tient de sa faible contenance. Deux 
titres supplémentaires n’auraient clairement pas 
été de trop, et d’autant plus appréciables au vu 
de la qualité de composition dont fait preuve 
Boogers sur ce premier véritable essai 
discographique. Contre-argument : l’album ne 
propose aucun morceau en demi-teinte. Mention 
très bien, tirant avec insistance vers le sans-
faute pur et simple. A découvrir 
impérativement.     

 
 



LE MEDIA TEASEUR – 13 mars 
http://www.lemediateaseur.fr/2010/03/zoom-sur-boogers/  
 

 
 
 

C’est lundi que sortira dans les bacs le 
premier album de Boogers. 
Boogers est un artiste aux multiples influences et 
cela se ressent à l’écoute de ce premier album 
intitulé As clean as possible. 
Des morceaux rock et pop qui passent tout seul 
à l’oreille. Dès la première écoute, la voix du 
chanteur et son univers nous emportent avec lui. 
Auteur, compositeur et interprète, Boogers est 

un artiste complet et même s’il se produit tout 
seul sur scène, c’est un très bon moment 
garanti. 
Le Mediateaseur aimerait vraiment vous faire 
découvrir cet artiste. Tout d’abord à travers une 
petite vidéo en acoustique que vous trouverez ci-
dessous, et dans un second temps en vous 
proposant une interview de l’artiste dès vendredi 
prochain. 
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SHOOT ME AGAIN – 13 mars 
http://www.shootmeagain.com/chroniques/1910_boogers_ascleanaspossible  
 
 
 
 

« Virtuosité à perspicacité. Chut ! » 
 
 
 
 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



ROCK N FRANCE – 13 mars 
http://www.rocknfrance.com/boogers-as-clean-as-possible-critique-album-f11791.php 
 

 
 
« Boogers est un phénomène ! Qu’est ce qu’il me prend d’écrire des choses si élogieuses ? Me direz-

vous … Mais il ne me prend rien, voici un album qui m’a touché comme rarement de je l’ai été …. 
Enorme coup de cœur ! » 

 
 

 
 
 
 
 
 



DESINVOLT – 15 mars 
http://www.desinvolt.fr/Boogers-As-Clean-As-Possible 
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« … signe qu’on tient là un vrai phénomène » 
 
 
 
Il ne m’a pas fallu longtemps pour comprendre 
que l’artiste dont je vais vous parler aujourd’hui 
est vraiment décalé ! Moi qui aime les packages 
d’album, rester pendant des minutes à observer 
scrupuleusement la pochette d’un opus, et 
reluquer un vieux morceau de carton croyant 
qu’il va me livrer ses profonds secrets, en me 
demandant à la fin si c’est vraiment bizarre 
comme manières avant d’envoyer l’album sur la 
platine. Hé ben soyez étonné mesdames et 
messieurs, il a finit par me parler ce vieux 
morceau de carton, la pochette de l’album de 
Boogers m’a simplement dit "Regarde ce drôle 
de personnage qu’est Boogers, observe bien 
tous ces instruments exhibé, ces chaussures qui 
ont dû l’accompagner sur mille et une scène où il 
a livré les prestations les plus réjouissantes, 
regarde bien et apprêtes-toi à pénétrer dans le 
monde incroyable d’un bricoleur zinzin". 
 
Boogers est un multi-instrumentiste de talent. 
Ce multi-tâche musical armé de sa guitare, de 
son synthé et de sa platine, vient bousculer nos 
tympans pour nous pousser vers la porte de son 
univers bordéliquement renversant. Il nous livre 
ainsi son deuxième album, "As Clean As 
Possible", en ce mois de mars 2010 rythmé par 
la multitude d’opus qui verront le jour, mais dis 
donc y a pleins de cigales agitant fièrement leurs 
opus dans la fourmilière. Seuls les plus originaux 
et talentueux resteront ! Et les autres ? Ben ils 
iront rejoindre des belles brèles comme Steeve 
Estatof. Ne me demandez pas qui c’est, il a fallu 
que j’entende une seule fois sa voix pour le 
ranger parmi les déchets musicaux qui te sortent 
par le trou du ... nez. 
 
Pas besoin d’être un chanteur à jupette, ou la 
dernière coqueluche d’une marque de eye-liner, 
ou les deux pour certains ... Non tout cela reste 
sans intérêt dans la fourmilière, il faut de 
l’insolite et de l’authentique ! Boogers, encore 
lui, avec "As Clean As Possible" a pu se faire 
une petite place dans cette fourmilière apportant 

avec lui quelque chose de neuf et d’original à la 
scène Pop Rock actuelle (enfin son univers est 
tellement excentrique et farfelu, que comme bon 
chroniqueur de merde que je suis, j’étais obligé 
de le ranger dans une catégorie musicale...). 
 
Boogers est un fou qui a "presque" tout compris 
de la musique. En 10 chansons seulement, on 
se retrouve dans des univers aussi fantaisistes 
que démentiels. Vous vous rappelez de ce que 
m’avait dit le morceau de carton (pour ceux qui 
n’ont pas compris, on peut l’appeler aussi 
"l’opus"), on va pénétrer dans un monde 
incroyable ! Allez, on commence par un 
charmant et irrésistible "I trust you" avant de 
laisser place à "I Lost My Lungs", guitare 
acoustique, trompette, piano et un grand plaisir 
de savourer un si plaisant morceau. Certaines 
oreilles ont pu murmurer le nom de Fredo Viola à 
l’écoute de cette chanson, je ne trouve pas, 
d’ailleurs j’aime pas Fredo Viola. "Put your head" 
nous réjouit avec ses guitares qui braillent et 
suintent nous laissant le plaisir de se dire 
"Putainnnnnnnnn c’est dément !". Au suivant ? 
La surprise !!! "Talk to Charlie" est accentué de 
beaux rythmes hip hop, pop et funk. Un beau 
mélange qui sonne comme un futur bon tube en 
puissance. Nous faisons un petit détour par le 
classique du rock avec "Perfect Week". Han il 
est revenu !!! Le piano nous refait coucou sur "I 
Wanna Do It Now" 
 
C’est le moment de quitter l’aventure 
Boogersienne avec "The Devil" une chanson 
avec une rythmique assez tripante. Le dernier 
album frapadingue qui m’a fait un effet fou c’était 
celui de Siméo, mon petit doigt me dit que 
bientôt l’effet Boogers fera parler de lui. 
 
Boogers ça s’écoute en boucle, et comme un 
effet kisscool ton corps se met à bouger sans 
que tu lui aies rien demandé ... signe qu’on tient 
là un vrai phénomène. Merci At(h)ome pour la 
découverte ! 

 

 
 
 
 



W-FENEC – 15 mars 
http://www.w-fenec.org/rock/boogers.html  
 
 
 
Stéphane Charasse est d'abord batteur et un 
peu guitariste au sein de Rubin Steiner, ensuite, 
incapable de garder ses bricolages de sons pour 
lui, il créé Boogers. Il se fait connaître peu à 
peu, est sélectionné pour le FAIR 2010 (ce 
Fonds d'Action et d'Initiative Rock a du nez car il 
encourageait Arman Méliès en 2006, 
Montgomery, Stuck in the Sound, Wax Tailor 
en 2007, Cocoon en 2008, The Elderberries en 
2009...) signe chez At(h)ome et sort son premier 
album As clean as possible le 15 mars 2010.  
Si Boogers est tout seul, et pourtant il a autant 
de bonnes idées qu'un groupe et sait manier 
suffisamment d'instruments pour tout faire lui-
même. S'il se balade à la batterie, il est aussi 
très à l'aise avec les guitares et les claviers, 
seule la pratique du chant semble plus épineuse, 
le garçon masquant sa voix sous des tonnes 
d'effets lesquels limitent les mélodies à des 
lignes simples. Mais qui dit simplicité et talent dit 
souvent efficacité ; et à l'écoute du tubesque "I 
trust you", comment ne pas hocher la tête et 
reprendre le refrain ?  
Boogers est un bricoleur et les instruments 
"traditionnels" ne lui suffisent pas, il récupère 

tout un tas de sons et les réutilise dans ses 
chansons, le paroxysme est atteint avec "I'm 
sorry", un assemblage de battements de coeur, 
de cuivres, de tambourins (?), de toussotements 
et d'autres sonorités improbables qui se mêlent 
avec génie à quelques riffs de gratte plus ou 
moins saturés selon l'humeur.  
Le ton général est pop rock, avec des accents 
plutôt brittons, l'ensemble me fait penser à The 
Married Monk qui marie bien légèreté et 
absence de prise de tête pour l'auditeur alors 
qu'ils abattent un gros boulot d'arrangements. 
Quand Stéphane range son sourire et se fait 
plus intriguant ("The devil"), c'est déjà la fin de 
As clean as possible et la mayonnaise tourne 
vers une ambiance proche de celle que Nic-U 
aime développer. 
Si tu as envie de changer d'air, de siffloter, de te 
laisser guider par des rythmes, tu vas aimer 
Boogers, si tu es fan du décorticage des 
morceaux, de l'analyse des sons, du démontage 
de pièces montées musicales, tu vas aussi aimer 
Boogers, si tu n'écoutes que du black métal 
scandinave et parle avec des grognements, 
qu'est-ce que tu fous là ? 

 
 
 
 
 
 

 
Homepage du 15 mars 

 
 
 



ZICAZIC – 15 mars 2010 
http://www.zicazic.com/zicazine/index.php?option=content&task=view&id=7150 
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« Indiscutablement l’artiste qu’il vous faut ! » 

 
 

Que ceux qui ont pour habitude de ranger les 
artistes et leurs albums dans des boites avec 
une belle étiquette dessus se ravisent, Boogers 
risque de très vite vous donner non seulement 
du fil à retordre mais en prime un sacré mal de 
crâne ! Un look à la JP Nataf et le côté 
clochardesque qui va avec, des accents 
musicaux qui viennent de loin, voire même 
carrément de très loin, un accoutrement musical 
plutôt atypique puisque le bonhomme se déplace 
avec son ampli et sa  guitare, jusque là pas de 
quoi se laisser surprendre, son micro, passe 
encore, mais aussi avec son synthé et sa platine 
et en prime quelques accessoires. Homme 
orchestre donc, Boogers devait encore se choisir 
un genre et c’est là qu’intervient la côté le plus 
cataclysmique de la chose puisque l’artiste n’a 
rien trouvé de mieux que de piocher dans les 
Ramones et dans Gorillaz, dans Weezer et dans 
The Clash pour en arriver à une musique … 
époustouflante ! 
 
Si le personnage joue les caméléons avec 
beaucoup de discernement, il ne se contente 
pas de le faire au niveau physique et s’efforce de 
réutiliser ses côtés les plus changeants pour les 
adapter à une musique qui devient très vite une 
véritable douche écossaise dans laquelle on 
passe des refrains les plus pops aux riffs les plus 
punks, et ce n’est là qu’un bref résumé des 

choses, la sensation ne s’accommodant que très 
difficilement de mots pour expliquer ce qu’elle 
nous réserve. Hors des modes mais surtout hors 
du temps, Boogers se la joue à la fois roots et 
très moderne, passant de structures presque 
éculées tant elles sont prévisibles à d’autres 
totalement inédites dans lequel le grain très 
cheap d’un synthé daté du jour de ponte se 
mélange à des arrangements particulièrement 
fouillés où la voix est mise en contraste et en 
même temps en harmonie avec une guitare 
explosive et une note redondante qui traîne en 
toile de fond. « As Clean As Possible », c’est en 
quelque sorte la manière qu’à eu Boogers de 
dire que tout devait disparaître, les idées reçues 
sur la musique en général et le pop punk en 
particulier, les conventions trop rigides en 
matière d’écriture mais aussi de composition, les 
groupes trop bien ordonnés autour du rôle 
central de la batterie … En lieu et place de tout 
cela, ce personnage à la fois attachant et 
surprenant nous sert un lot bien hétéroclite où 
les « Anywhere », « Talk To Charlie », « I 
Wanna Do It Now » et autres « I Lost My Lungs 
» ne se rencontre que sur un seul terrain, celui 
de la diversité ! Vous en avez marre de la pop 
trop aseptisée et du rock artificiellement durci ? 
Boogers est indiscutablement l’artiste qu’il vous 
faut ! 

 



MOWNO – 15 mars 
http://www.mowno.com/features-disques/boogers-as-clean-as-possible/ 
 

 
 
 

« “As Clean As Possible” […] en devient un accessoire domestique indispensable » 
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THE VIOLETTE ROLL – 15 mars 
http://thevioletteroll.wordpress.com/2010/03/15/boogers-%E2%80%93-as-clean-as-possible/ 
 

 
 
 
 
 
 
En ce jour de votation nationale (mobilisation allant de mal en Pi, haha) et deuil populaire (RIP Jean 
Ferrat), Basil(hic) mon poisson amoureux de tout sauf de l’eau a succombé à une dernière sortie de 
bocal. C’est peut-être un détail pour vous mais pour moi ça veut dire beaucoup. Journée difficile à 
rattraper donc. A moins d’avoir Boogers qui traîne là sur la platine et n’attend qu’une chose, un peu 
d’attention. Méritée. 
 
A la pochette, on frémit. Un barbu torse-poil imberbe laisse dépasser un caleçon bleu roi « Sport » d’un 
futal informe et trop court. Encore de la musique de néo-hippie ? Point du tout ! Boogers est un mec qui 
fait tout, tout seul. Et en prime il le fait bien. Telle une entreprise vertueuse, la pochette de Boogers 
affiche en toute transparence tout le matériel utilisé pour produire cet album ovni : une platine vinyle, un 
ampli, une table de mixage, une guitare, quelques baguettes, deux paires de baskets, un micro et 
quelques bidules de plus. L’album est réellement as cleen as possible, débarrassé de toutes ces 
fioritures fashionable, Boogers fait de la musique, pas du gloubiboulga sonore. 
Premier constat agréable : l’homme semble prendre beaucoup de plaisir dans son travail. Et désolée de 
devoir le souligner, ce n’est pas si courant ces derniers temps à Paris où, crise oblige, il est de rigueur 
d’afficher une moue dédaigneuse tout en s’évertuant à paraître sérieux (Gibus’ generation, suivez mon 
regard…). Le tout rocke à tout va, swingue comme il faut et procure une irrépressible envie de se 
déhancher. On retrouve quinze ans de culture musicale rock (The Clash, The Ramones, The 
Streets…) mélangée à des accents beaucoup plus nerveux parfois inattendus rappelant les Eagles of 
Death Metal, Weezer ou les Queens of the Stone Age. 
 
Le plus étonnant là-dedans c’est que Boogers est tout seul. I fait tout ça tout seul, sans l’aide de 
personne (physique car des amis imaginaires je ne doute pas qu’il y ait du monde au portillon). De son 
petit monde onirique-violent s’échappent des chimères attentionnées et des mélodies pleines de bonne 
volonté. On compatit pour les parents du bonhomme qui ont dû assister à un sacré paquet de pétages 
de plomb de leur fiston, habité de mille amis souvent contradictoires : « j’veux des mélodies faussement 
hard-rock (I’m sorry) – Nan, du rock classique à trois accords (Put your head) – Hors de question ce sera 
à la Grandaddy ou rien (I lost my lungs) – T’es ouf on a dit Britpop ! (Anywhere) – M’en fiche moi j’veux 
des cuivres qui flonflonnent sur des textes de Martin Luther King (The Devil) etc etc… » 
 
Et plus on écoute Boogers, plus on se dit qu’il pourrait être super copain avec nos caenais favoris, les 
déjantés gaBLé. Et on se dit que Jean Ferrat doit swinguer dans son linceul, que les candidats aux 
régionales pourront se consoler quoiqu’il arrive à notre République, que Basil(hic) peut buller tranquille 
au paradis des jeunes combattants… 
 
Et puis honnêtement, un gars qui a un titre intitulé Perfect week dont le refrain est « I’m on th radio 
now », on ne qu’avoir envie de lui faire plaisir : dès demain sur les bonnes ondes parisiennes (j’ai 
nommé la belle Radio Campus Paris) ! 
 
Note : 8/10 
Sortie : 15 mars 2010 
 
 
 
 



KRINEIN – 15 mars 
http://www.krinein.com/musique/boogers-as-clean-as-possible-9736.html  
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Drôle de barbe, drôle de tête, puis drôle de son 
et finalement drôle d'album. Boogers (crottes de 
nez en argot US) a très certainement un réel ta-
lent pour écrire des titres à vous faire taper du 
pied. Ce talent, il le tire d'une multitude d'in-
fluences qu'il sait véritablement reprendre à son 
compte. Ainsi l'album démarre sur un titre sau-
tillant qui rappelle les Weezer, nanti de paroles 
forgées au second degré. Puis arrive un titre en-
traînant et entêtant qui pourrait bien donner un 
tube, I trust you, sur un rythme de guitare/batte-
rie samplées, sur laquelle se pose un flow très 
proche de The Streets. Puis vient I lost my lungs, 
qui, partant d'une base se rapprochant de Cake, 
se résout dans une solution plus proche de The 
Police. Ainsi de suite, et quasiment jusqu'à la fin, 
Boogers enchaîne des chansons bercées d'une 
foule d'influences. 
 
Mais le problème, dans un premier temps, c'est 
cette suite incessante d'influences. On entend 
celles citées plus haut, mais aussi par moments 
les Ramones, Madness, les Beastie Boys, Iron 
Maiden, The Strokes, Metallica, Etienne Daho, 
Walter Carlos, et une foule d'autres dont on ne 
connaît plus le nom, mais qu'on est sûr d'avoir 
déjà entendu. Malheureusement, on met beau-
coup plus de temps à entendre Boogers. Pour-
tant il est là, et il faut bien s'accrocher sur 3 ou 4 
écoutes pour commencer à l'apercevoir, et il se 
pourrait que beaucoup n'en ait pas la patience. 
Un deuxième élément demande aussi de la pa-
tience, c'est le chant en anglais avec un accent 
doucement frenchy, si doux aux oreilles anglo-
saxonnes, qui s'ébat dans ce qui semble parfois 
être une grammaire hasardeuse. Puis on rentre 
dans le jeu de l'artiste, en se souvenant des pa-
roles de sa première chanson. Le tout passe 
alors complètement du bon côté de la barrière, 
mais de la même façon, il y faut un peu de 
temps. 
 
Au détour de ces points, il y a des sursauts d'ins-
pirations splendides, une vraie inventivité dans 
les breaks et l'utilisation de ses instruments, no-

tamment les samples, et le tout est servi par une 
excellente production. Bref, musicalement, il y a 
assez peu à redire sur cet album qui marie à 
merveille complexité d'écriture et simplicité rock. 
Mais malgré tout, il restera ce qui pénalisera sû-
rement l'album, à savoir ce manque de cohé-
rence immédiatement identifiable, qui risque de 
lasser, par ce trop plein d'influences diverses. 
 
Toutefois, et somme toute assez étrangement, 
un seul morceau échappe totalement, à la fois 
au flot d'influences, et à l'identité même de Boo-
gers telle qu'on a réussi à se la représenter au 
cours des différentes auditions. Ce titre, le 
meilleur, le dernier, The devil, ne comporte pour 
seules paroles que « If you look upon my face, 
your are watching now the devil », sur un rythme 
simple et répétitif, parfois cabossé par des 
interventions de mix et augmenté en son milieu 
par une disto bien lourde. Puis le couplet 
reprend pour introduire ce qu'on pourrait d'abord 
croire être une intervention de Samuel L. 
Jackson dans un film sur l'esclavage. Mais en 
fait de cela, il s'agit d'un mix du prêche de 
Jeremiah Wright, baptisé « Confusing God and 
government », prononcé en la Trinity Church de 
Chicago le 13 avril 2003. Ce discours se 
terminait, après un long déroulement logique sur 
la politique intérieure et extérieure des Etats-
Unis (et notamment en Irak), par un tonitruant 
« God damn America ! », qui n'a rien de 
choquant dans l'intégralité du prêche. Mais ce 
seul moment passé en boucle, notamment sur la 
Fox, en 2008 avait forcé Barack Obama a 
prendre position, Jeremiah Wright étant son 
ancien mentor spirituel et celui qui avait célébré 
son mariage. Non seulement, ce passage est 
génialement orchestré par Boogers, pourtant 
sans en faire des caisses, mais le simple fait de 
connaître l'origine de ce discours remet la 
phrase qui parcourt la chanson totalement en 
perspective. Véritablement, et ne serait-ce que 
pour ce seul moment d'art et de musique, il faut 
écouter cet album, et en espérer d'autres. 

 
 
 
 
 
 



LA GROSSE RADIO – 15 mars 
http://www.lagrosseradio.com/blogs/p2477-%5BCONCOURS%5D-Gagne-le-nouvel-album-de-
Boogers.html 
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Opération album du 15 au 21 mars 

 
 
 
 
 
 



EVENE – 16 mars 
http://www.evene.fr/musique/cd-albums/boogers-as-clean-as-possible-31173.php 

 
 

« Boogers parvient à tirer une musicalité digne de certains poids lourds power-pop 
américains comme Fountains of Wayne ou Weezer » 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



SPIRIT OF ROCK – 17 mars 
http://www.spirit-of-rock.com/album-groupe-Boogers-nom_album-As_Clean_As_Possible-l-fr.html  
 
 

 
 
 

15/20 
 

Alors que le monde sombre dans la sinistrose, un artiste a 
décidé de lutter, seul, contre l’invasion de la dépression. Certes, 
niveau présentation Boogers rappelle un clochard abusant sur la 
bibine. Mais ne vous y fiez pas, il a préféré troquer ses bouteilles 
par plein de choses qui, réunies, font de la musique. As Clean As 
Possible propose donc de nettoyer nos pensées négatives… pour 
un résultat plus blanc que blanc ?  
 
Basé sur des rythmiques simples mais efficaces, As Clean As 
Possible est un album qui peut s’avérer redoutable. Boogers 
réussi en en l’espace de 32 minutes à nous faire passer d’une 
musique pop joyeuse dans « Anywhere » ou « I Lost My Lungs » 
à un genre beaucoup plus rock dans « Someday ». As Clean As 
Possible s’avale cul sec, le souci arrivant après, tel un junkie en 
manque ; en effet, l’oreille réclame une suite à ce nettoyage en 
règle. Nettoyage qu’elle ne trouvera pas, ce qui, au final, force à 
admettre que 32 minutes, ce n’est absolument pas assez pour 
toute galette qui se dit « album », qu’on se le dise …  
 
Après ce petit passage coup de gueule, revenons au génie de 
Boogers. Notre barbu semble en effet être un homme orchestre à 
lui tout seul. Usant instruments divers et variés (guitare, batterie, 
synthé …) il semble aussi à l’aise vocalement que musicalement, 
ce qui est, quand même un bon point dans le monde de la 
musique (parait-il). L’expérience « Boogers » ne s’arrêtant pas à 
l’album, il est recommandé d’assister à un de ses concerts, où il 
assure seul le show. Une expérience à coup sur très intéressante 
qui montre que la schizophrénie dans le monde artistique a 
beaucoup d’avenir.  
 
Un album bien sympathique capable de donner la banane : As 
Clean As Possible nettoie vos larmes de tristesse à coups de 
rythmes joyeux et simplement cool. Boogers nous offre un album 
sympathique, qui, s’il ne révolutionnera pas l’ensemble de la 
musique, procurera un peu de bonheur. Merci au barbu d’avoir 
sauvé nos âmes damnées. 

 
 
 
 
 



LILLE LA NUIT – 18 mars 
http://www.lillelanuit.com/fiche_interview/as-clean-as-possible-331.html 
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LE NOUVEL OBS .COM – 18 mars 
http://tempsreel.nouvelobs.com/depeches/culture/20100318.FAP4932/les_sorties_de_disques_de_la_se
maine.html 
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YAHOO MUSIQUE – 18 mars 
http://fr.news.launch.yahoo.com/dyna/article.html?a=/18032010/5/les-sorties-de-disques-de-la-
semaine.html&e=l_news 
 
 

 
 

 
Les sorties de disques de la semaine 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



ZYVA – 18 mars 
http://www.zyvamusic.com/chronique184-boogers_as-clean-as-possible 
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INDIEPOPROCK – 22 mars  
http://www.indiepoprock.net/review.php?id=3261 
 
 

 
 
 
 

Stéphane Charasse de son vrai nom, Chacha de son surnom, auteur-compositeur-interprète de 
son état, est un oiseau rare au plumage pour le moins fourni. Et s'il ne s'agissait que de sa barbe ! Il 
nous offre ici un second album absolument génial bien qu'insolite. Insolite car surprenant. Surprenant car 
(et n'ayons pas peur des mots) novateur. Et en ces temps troublés de disette musicale, il tombe plutôt à 
pic. En effet, impossible pour lui, avec cet album de passer inaperçu et il est légitime après son écoute 
de croire en son succès. 
 
Mais quelle en est donc la recette ? Pour commencer, prendre un barbu maigrichon vêtu d'un sweat-shirt 
jaune poussin, un micro, une guitare, un synthé et une platine. Ajouter à cela une cuillérée de hip hop, 
une touche de ska, une pincée d'électro, une pointe de garage rock, une lichette de pop et beaucoup 
d'humour. Bien mélanger le tout et laisser reposer quelques mois en studio. Enfin, il est temps de régaler 
amis et proches de ce délicieux "gloubi boulga" musical qu'est "As Clean As Possible". 
 
Ca se mange sans faim et il y en a pour tous les goûts : des amateurs de Weezer et de Gorillaz, 
Boogers n'oublie cependant pas ceux de The Clash, des Ramones ou encore de The Streets...En effet, 
"As Clean As Possible" nous apparaît comme un véritable patchwork d'influences diverses et variées. 
Une chanson en particulier, intitulée The Devil possède une rythmique aux accents quelque peu...stoner, 
un chant hypnotique, le tout sublimé par une bonne grosse disto comme on les aime...Pas si propre que 
ça, finalement! 
 
Une multitude d'influences certes, mais que Boogers aura bien digéré car c'est bien lui qui court sur ces 
portées endiablées. On décrypte son enthousiasme, son style, sa dégaine un peu brouillonne qu'il a 
mise en partitions. A l'inverse d'un bon nombre d'artistes qui se contentent d'imiter leurs idoles, les 
productions de notre Monsieur Mucus sont loin d'être de pâles copies et avec lui, on ne s'ennuie pas. 
Dans l'album, aucun morceau ne ressemble à un autre, ils nous transportent chacun dans un univers 
différent, des instants de vie tatoués, du quotidien aux petits détails qui comptent. Il compose et surtout 
interprète sans jamais en faire trop car Boogers sait doser. Il peut alors oser les noces improbables de 
samples et de riffs ultra efficaces, alterner nonchalance et énergie débordante, paroles minimalistes puis 
débridées, trouver le refrain qui vous restera dans la tête du matin jusqu'au coucher (I Lost My Lungs ; 
Talk to Charlie) ou la rythmique qui vous fera instantanément taper du pied (Put your Head). Quoiqu'il en 
soit, l'album reste cohérent du début à la fin. 
 
En conclusion, il est tout simplement impossible de passer à côté d'un album aussi rafraîchissant et 
original que "As Clean As Possible". Il est vraiment de ceux que l'on peut écouter et réécouter à l'envie 
et dont on ne se lasse décidément pas. Vivement le prochain ! En attendant, Boogers se produira le 7 
avril 2010 à la Maroquinerie à Paris. Sans nul doute, nous y serons ! 
 
Chronique rédigée par Juliette 
 
 
 
 
 
 
 
 



KRONICS.COM – 28 mars 
http://www.kronics.com/index.php?nomPage=page_affiche_kronics&idKronic=3751 
 
 

 
 
 

« As Clean As Possible est assurément l'un des meilleurs albums de l'année 2010 » 
 
 

Alors que l'année 2010 s'annonçait plutôt 
calme en disques incontournables - exceptions 
faites au premier album des Band Of Skulls ou 
à la compilation d'Exsonvaldes - voilà que se 
pointe en mars un frenchie touche-à-tout dont je 
n'ai jamais entendu parler avant avec un second 
album sous le bras répondant au doux nom de 
As Clean As Possible. Descendant de la lignée 
des Beck, Jim Noir et autres Faris Nourallah, 
Boogers joue de tous les instruments et 
compose seul les petites pépites qui jalonnent 
cet excellent deuxième album. Outre le premier 
single "I Lost My Lungs" à qui l'on prédit un 
avenir radiophonique radieux, Boogers nous a 
concocté un dix titres sans une faute de goût, 
suffisamment varié pour nous éviter le coup de 
la variation sur le même thème et dans tous les 
cas incroyablement accrocheur. Si on peut 
classer l'album sans erreur dans la pop, celle-ci 
se nourrit de tous les genres musicaux, passant 
allègrement du hip-hop sur "I Trust You" au rock 

au sens large évoquant discrètement les Pixies 
sur "Someday" ou même Queens Of The Stone 
Age pour les guitares stoners de "Talk To 
Charlie". Les cuivres viennent régulièrement 
apporter leur grain de sel comme sur le single "I 
Lost My Lungs" ou sur l'avant-dernier titre "I'm 
Sorry" mais le bonhomme ne se refuse pourtant 
pas quelques accès d'énergies à l'image du 
100% rock "I Wanna Do It Now". Cohérent, 
pertinent par la brièveté des morceaux, marqué 
par la patte singulière de son auteur et surtout 
incroyablement inspiré à l'image du titre final 
"The Devil" qui, entre montée en puissance et 
phrasés rap, assènent un coup final à l'auditeur. 
Celui-ci faute de ne pouvoir se déparer de ce 
nouvel univers ennivrant ne peut qu'en 
redemander. As Clean As Possible est 
assurément l'un des meilleurs albums de l'année 
2010 dont on vous reparlera sans aucun doute 
lorsqu'il faudra faire le bilan de l'année en 
décembre. 
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PAPERCUTS – 31 mars 
http://papercuts.fr/musique-Boogers-As-clean-as-possible-1149.html 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



ALISONBING – 01 avril 
http://alisonbing.free.fr/blog/index.php/2010/04/01/boogers-et-lepil-deux-artistes-qui-meritent-detre-
connus/ 
 
 

 

 

 
 
 
 
 
 



LIBERATION.FR (> print) – 03 avril 
http://www.liberation.fr/culture/0101628231-pop-boogers-brave-gars 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



LES INROCKS.COM (> print) – 05 avril 
http://www.lesinrocks.com/musique/musique-article/t/44163/article/le-bo-boogers/  
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MUSIKPLEASE – 06 avril 
http://musikplease.com/boogers-as-clean-as-possible-10422 
 
 
 
 

BOOGERS = As Clean As Possible 
 

Malgré son look de punk à 
chien,  Boogers a un son très clean. À 
la croisée entre MGMT et  Grandaddy, 
Boogers pourrait aussi être un General 
Elektriks à guitare. 
 
Boogers est tout seul sur scène avec 
son micro, sa guitare, son synthé et sa 
platine. Son premier album« AS 
CLEAN AS POSSIBLE » enchaine les 
pop song à la sauce électro (ah oui, 
Boogers est l’ex batteur de Rubin 
Steiner) Il s’est laissé inspiré par le 
son de sa décennie Gorillaz, The 
Streets et par l’énergie des pionniers : 
The Ramones, The Clash etc.. 
Boogers sera en concert le 16 avril à 
la Belleviloise (Paris) à l’occasion des 
Nuits Zébrées de Radio Nova 
 
Ecrit par Pierre Fosco le Mardi 6 avril 
2010  
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CHARTS IN FRANCE – 09 avril 
http://www.chartsinfrance.net/Boogers/news-69821.html  
 

 
Homepage – 09 avril 

 
Boogers dévoile son nouveau clip 
Boogers, fort de son premier album en bacs, après avoir arpenté de nombreuses scènes depuis 
quelques années, vient de dévoiler le clip de son nouveau single, "I Lost My Lungs" : découvrez 
le ! Le chanteur se produira notamment sur la scène de La Bellevilloise, le 16 avril prochain.  
 

Il est des artistes atypiques, que l’on 
n’arrive pas à caser dans un style musical 
spécifique. Boogers en est un exemple frappant. 
On est d’abord amusé par ce grand barbu à la 
guitare en bouclier, qui semble être là un peu par 
erreur… Pourtant dès les premiers riffs tout 
s’explique, Boogers est un groupe à lui tout seul 
et séduit immédiatement avec son univers 
déjanté diablement entrainant : seul sur scène 
avec son micro, sa guitare, son synthé et sa 
platine, livre une pop brillante et inspirée. 
 
Si on a particulièrement aimé toute la première 
partie de l'opus, un musique fraiche et 
dynamique, la seconde partie ravira les fans plus 
rock que pop, même si nous, c'est à ce moment 
là qu'on préfère passer la main. 
Après un premier single issu de son album "As 
Clean As Possible", signé sur le label 
indépendant At(h)ome, "Talk To Charlie" - clippé 
en 2008, voir en fin d'article, le chanteur dévoile 
actuellement la vidéo de son successeur, 
réalisée par Alexandre Saltiel (Kaolin, Manu 
Chao, Emily Loizeau …), un morceau chargé de 
prendre le relai en radios : "I Lost My Lungs". 
 
Sous ses allures de clochard barbu à guitare 
sèche, Boogers n’est pas pour autant un 
mélange d’Herman Düne et Sebastien Tellier, 

nos plus fameux poilus de l’internationale pop. 
Côté barde à poil, ce serait plutôt du côté de 
Grandaddy qu’il faudrait aller chercher les 
accointances, et encore, Boogers cultive les 
paradoxes. Alors qu’il rêve de la pop song 
parfaite, sa barbe pousse et il se transforme en 
renégat stoner, école Eagle Of Death Metal. Le 
lendemain, il se rase et c’est une doublette 
d’Otis (Redding et Shuggie) qui essaient de 
posséder ses chansons. Alors plutôt que 
d’exorciser ses démons, Boogers a décidé de 
tous les inviter sur son nouvel album. Les 
Ramones, Weezer, Gorillaz, The Clash, The 
Streets... Des fantômes bienveillants qui l’ont 
guidé vers la recherche de la mélodie qui colle 
aux baskets et du rythme qui décolle les 
semelles. Et le pire, c’est que ça marche. 
 
S’il est tout seul sur scène, on ne lui demande 
pas pourquoi car il répondra à coup sûr que 
celle-ci est trop petite pour accueillir tous les 
musiciens des ses rêves. Et puis avec son 
micro, sa guitare, son synthé et sa platine, 
Boogers prend déjà une place folle... Bon, l’autre 
question qu’on ne lui posera pas ? S’il aura une 
barbe ou pas. Parce que ça, on s’en fout pas 
mal, et, de toute façon, on adore qu’il nous 
surprenne. Rendez-vous le 16 avril prochain, sur 
la scène de La Bellevilloise, à Paris. 



LE MONDE.FR (> print) – 10 avril 
http://www.lemonde.fr/culture/article/2010/04/10/boogers_1331691_3246.html 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



L’EXPRESS.FR – 19 avril 
http://www.lexpress.fr/culture/musique/a-la-fiche-boogers_884590.html 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 



APATHIE – 20 avril 
http://www.apathie.fr/chroniques1.php?id_chronique=43 
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L’EXPRESS.FR – 04 mars 
http://www.lexpress.fr/culture/musique/boogers-get-up-stand-up-bob-marley_852910.html 
 
 

 

 
 
 
 
 
Nous avions commencé par filmer Boogers dans un café. Il interprétait son brillant single "Lost my lungs" 
mais quelque chose n'allait pas. On le sentait à l'étroit, comme pris au piège. La musique de ce jeune 
homme est conçue pour la déambulation, l'improvisation… Pour la deuxième partie, nous lui proposions 
donc de marcher dans les rues de Belleville et là, tout a pris un sens… 
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SOUL KITCHEN – 04 mars 2010 
http://www.soul-kitchen.fr/12167-sk-session-boogers  

 

 

 



 
 
 

 
 
 
 

Boogers est français, un peu 
déjanté, et on aime ça. Equipé 
comme un Remy Bricka sans les 
colombes, Boogers joue les 
hommes orchestre pour cette 
session semi acoustique. 
 
Le rendez-vous est donné au 
Monkey’s Bar, la température 
relativement clémente aidant, nous 
avions prévu de tourner la session 
en extérieur. Et puis, nous 
changeons d’avis au dernier 
moment, nous nous enfermons 
dans le fumoir du bar situé en sous 
sol. Ambiance sombre, odeur de 
tabac froid, nous ne savions pas à 
ce moment que Boogers allait 
choisir d’interpréter « I Lost My 
Lungs » mais on peut dire que 
c’est de circonstance… 
 
Nous lui demandons de jouer un 
morceau 100% acoustique car 
nous aimons l’exercice ; il 
commence par nous proposer une 
reprise de Bob Marley puis se 
ravise et interprète « I Trust You », 
autre extrait de son album « As 
Clean As Possible ». 
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MUSIQUEMAG – 08 mars 
http://www.musiquemag.com/news-boogers-quand-weezer-rencontre-gorillaz-1271.htm  
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Boogers : Quand Weezer rencontre Gorillaz 
 
Activiste de la scène indé depuis quelques 
années, homme orchestre, bricoleur inventif, géo 
trouvetou du bout de ficelle, Rémy Bricka punk, 
le tourangeau connu sous le nom de Boogers 
s'apprête à publier son premier album As Clean 
As Possible (un hommage au As Happy As 
Possible de Les Thugs) le 15 mars 2010 sur 
Athome. Avant une interview que l'on mettra en 
ligne sous peu, Boogers offre une version live 
de son futur classique "I lost my lungs".  

Mélant à la fois Weezer, Gorillaz, Beastie Boys, 
Naive New Beaters et Beck, Boogers (crotte de 
nez en VF), ne recule devant rien et broie dans 
le même shaker rock, pop, trip hop, électro 
kitsch, folk. Jubilatoire et fun. Une espèce 
d'OVNI on ne peut plus sain dans le paysage 
rock français. Boogers est actuellement en 
tournée. Pour les dates, direction myspace 
Boogers. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



EVENE – 16 mars 
http://www.evene.fr/musique/cd-albums/boogers-as-clean-as-possible-31173.php?video,1 
http://www.evene.fr/musique/cd-albums/boogers-as-clean-as-possible-31173.php?video,2 
 

 
 
 

« Boogers cultive l'exigence grand public, le succès intelligent » 
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Homepage video du 15 et 22 mars 
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SOYOUTV – 17 mars 
http://www.soyoutv.com/#tag/boogers/video/boogers--as-clean-as-possible-rencontre-avec-un-musicien-
atypique-1975-3500.html 
 
 

 
Sujet Boogers 

 
 

 
 
 



 
 
 
 
 
 

 
 

Session video 1/4 : “I lost my lungs” 
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YAHOO ! MUSIQUE – vidéo SoYouTv – 01 avril 
http://new.fr.music.yahoo.com/blogs/soyoutv_video_du_jour/965/boogers-as-clean-as-possiblerencontre-
avec-un-musicien-atypique-/ 
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Découvert l'an passé lors du Printemps de 
Bourges, Boogers nous présente enfin son 
nouvel et deuxième album, As clean as possible, 
dans les bacs depuis le 15 mars. L'occasion de 
(re)découvrir un artiste complètement atypique, 
auteur d'un album tout en anglais aux sonorités 
pop-rock, artisanal et fourre-tout à la fois.  
Boogers est un artiste complètement à part dans 
le paysage musical actuel. Ce grand barbu 
possède en effet plusieurs particularités, tout 
d'abord celle de jouer de tout, tout seul. Il en 
devient donc un groupe entier à lui tout seul, 
maîtrisant ainsi aussi bien sa guitare que son 
synthé et ses platines. Et le plus souvent, 
Boogers se promène avec tous ses instruments 
sur le dos, tel un homme orchestre des temps 

modernes ! 
Aujourd'hui, Boogers sort son nouvel album, 
après un premier paru il y a quelques années à 
un millier d'exemplaire seulement, sur un label 
de Tours, sa ville natale. As clean as possible 
est un opus aux sonorités pop-rock affirmées, 
chanté en anglais, afin de se rapprocher un peu 
plus près de ses idoles - que l'auditeur n'a pas 
de mal à reconnaître : Beck pour son côté 
bidouilleur ou encore Weezer pour la recherche 
de la chanson pop parfaite. Boogers parvient à 
plaire, à offrir des morceaux entêtants et dans le 
bon sens du terme ! 
Avant de le retrouver sur scène, SoYouTV vous 
fait partager son coup de coeur du moment en 
interview ! 

 



INFOS JEUNES – 17 mars (relais de la vidéo de l’express.fr) 
http://www.infosjeunes.com/Video-Boogers-en-musique-dans-la-rue-a-Paris_a237558.html  
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LE HIBOO – 20 mars 
http://www.le-hiboo.com/21830-hiboo-dlive-boogers 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 



 
 

 

 
 
 
 
 



MUSIQUEMAG – 23 mars 
http://www.musiquemag.com/news-boogers-reprend-creep-de-radiohead-sur-oui-fm-1460.htm 
 
 

 

 

 
 
 

Session réalisée lors du passage de BOOGERS sur OUI FM (Dom Kiris le 18 mars 2010). 
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ALLOMUSIC – 01 avril 
http://www.allomusic.com/actualite/interview--boogers 
http://www.allomusic.com/clip/boogers-i-lost-my-lungs-live--341015 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



 

 
 

I lost My Lungs – session live 
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MUSIQUEMAG – interview vidéo – 01 avril 
http://www.musiquemag.com/interview-boogers-s-appeler-crotte-de-nez-n-est-pas-facile-interview-
1570.htm 
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SHOOT ME AGAIN – 13 mars 
http://www.shootmeagain.com/interviews/86_boogers  
 

 
 
BOOGERS s'affirme comme le roi du bricolage pop. Il sort son deuxième album, As Clean As Possible 
ce 15 mars, alors on en profite pour s'intéresser à ce personnage plutôt atypique qui n'est venu qu'une 
seule fois encore en Belgique.  
 
BOOGERS , qui es-tu ? 
j'ai 34 ans, j'habite à Tours et je suis musicien depuis toujours. 
 
Pour ma part, je t’ai découvert en juin 2006 au Bear Rock Festival. Qu’est-ce qui s’est passé pour 
toi depuis ? On a peu entendu parler de toi par ici depuis. 
c'est la seule fois ou j'ai joué en Belgique, c'était un bon concert. Depuis j'ai fait un nouvel album et des 
dizaines de concerts mais uniquement en France. 
J'avais quelques contacts pour rejouer en Belgique mais on m'a jamais rappelé! 
 
Tu viens de sortir un nouvel album, As Clean As Possible. Pourrais-tu nous en parler un peu ? 
As-tu fait tout, tout seul comme à ton habitude ? 
Ce disque, c'est 4 ans de travail entre le début de la composition et la finalisation du disque. J'ai voulu 
faire des gros tubes de pop pas trop compliqués qui restent dans la tête. J'ai enregistré tous les 
instruments et j'ai aussi fait les programmations, la seule chose que je n'ai pas faite seul c'est le mixage 
en compagnie de Bruno Déjarnac. 
 
Comment travailles-tu tes enregistrements ? Par ordinateur ? 
C'est différent à chaque morceau, je peux partir d'un sample ou d'une mélodie de chant que j'enregistre 
sur mon lecteur mp3. 
Ensuite je mets tout dans l'ordi, je touille un peu, et c'est prêt! 
 
Ce n’est pas trop compliqué après sur scène, vu que tu es seul ? 
Non, c'est même plus simple et moins contraignant. Le fait d'être seul m'oblige à me lâcher totalement 
sur scène, je peux faire ce que je veux. 
 
Envisages-tu de travailler ou de te produire sur scène avec des musiciens ? 
Oui ca viendra, j'y pense fortement, j'ai très envie de faire des choeurs à plusieurs. 
 
Tu es le batteur de RUBIN STEINER . Qu’est-ce que cela t’apporte pour ton projet solo ? 
En fait j'ai joué 5 ans dans Rubin Steiner et j'ai arrété il y a 3 mois pour me consacrer uniquement à 
boogers . 
Je fais boogers grace à rubin, il y a 7 ans, il m'a donné son premier ordinateur avec une chaîne stéréo et 
un bureau et il m'a dit "au boulot". 
 
Ta musique condense beaucoup d’influences. Tu écoutes quoi ces derniers temps ? 
Je bloque sur the argument de fugazi , tendres années de Herbert Léonard, mayer hawthorn, et 
évidemment les deux premiers albums de weezer . 
 
Les mélodies semblent avoir beaucoup d’importance dans tes compositions. Est-ce exact ? 
Gravement! C'est le nerf de la guerre. J'ai besoin d'un cadre mélodique pour faire des morceaux, je 
n'aime pas les ambiances dissonantes genre free jazz, je suis allergique. 
J'ai été élevé avec la fm, ça a laissé des traces. 
 
Qu’attends-tu d’un disque que tu achètes ? 
Qu'il y ait des introductions avec des batteries toutes seules pour que je puisse les sampler. 



Et d’une chanson que tu écris ? 
Qu'elle me fasse danser dans le noir. Je fais toujours le test avant de finir un morceau. 
 
De quel instrument préfères-tu jouer ? Pourquoi ? 
J'ai pas de préférence, mais j'aime les instruments approximatifs (fermeture éclaire, guitare cassée, 
élastique, casserole, etc...) 
 
Ta barbe fait combien de centimètres maintenant ? 
En fait elle pousse à l'interieur de ma bouche, c'est vraiment pas pratique pour manger des pates  
 
Interview par Fred ajoutée le 11-03-2010 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LE MEDIA TEASEUR – 19 mars 2010 
http://www.lemediateaseur.fr/2010/03/boogers-en-interview/ 
 

 
 

Après le zoom sur Boogers proposé la semaine dernière, voici désormais l’interview de l’artiste 
dont l’album est sorti depuis lundi. Boogers m’avait accordé un peu de temps pour un entretien quelques 
jours avant la sortie du disque. 
Il s’agit de son second album mais qui compte comme le vrai premier puisque celui-ci bénéficie d’une 
vraie promotion contrairement au premier qui été autoproduit à 1000 exemplaires. 
Pour As clean as possible, nous avons parlé de sa manière de travailler, de l’album et de la scène. 
Bonne découverte et bonne lecture. 
  
Bonjour Boogers, 
Pour commencer, peux-tu te présenter un peu aux lecteurs qui ne te connaissent pas encore ? 
Je m’appelle Stéphane Charasse, dans la vraie vie mon surnom c’est Chacha, j’ai 34 ans et je suis 
musicien depuis une dizaine d’année. J’ai joué dans beaucoup de groupes et je fais Boogers depuis que 
j’ai 13 ou 14 ans. Et depuis 5/6 ans, c’est devenu sérieux et mon deuxième disque sort. 
 
Comment se sent-on avant la sortie ? 
Un peu fébrile car il se passe plein de trucs. La fabrication du disque a été longue. Déjà tout ce qui est 
musique, ça c’est fait. Là, on attaque les histoires de promos, et tout le monde et excité, que ce soit 
autour de moi ou le label. Pour régler les choix des affiches et des visuels, on arrête pas de se 
téléphoner et en fait la promo, ça tue les forfaits de portable (rires). 
 
Comment travailles-tu tes textes et tes morceaux ? 
Moi je bosse en permanence, et je fais des morceaux tout le temps. Après quand il faut vraiment faire un 
disque, on choisit parmi mes 200 titres celles que je vais vraiment plus travailler. Moi je suis assez 
bordélique et je fais les choses spontanément. Là, le principe était de partir de mes morceaux 
spontanés, et les travailler jusqu’au bout pour faire un truc nickel à partir de choses mal enregistrés. Ca 
explique le titre d’ailleurs, As clean as possible. 
 
Une question que j’aime bien poser, pourquoi chantes-tu en anglais ? 
Moi ma culture musicale est autant anglo-saxonne que française, j’ai une passion pour les trucs français. 
Mais viscéralement, j’aime la chanson anglo-saxonne depuis mes 15 ans et le premier album des 
Weezers. Les thèmes de mes chansons, c’est tout ce que j’écoute des musiques américaines et de ce 
qu’on appelle la musique à roulettes. J’ai travaillé un peu en français un jour mais j’ai tout effacé 
tellement j’étais consterné. 
 
J’ai trouvé cet album assez rock, es-tu d’accord avec ça ? 
Oui, mais il y aussi pas mal d’inspirations qui viennent d’ailleurs. J’aime sortir les choses de leur 
contexte. Par exemple, il y a un peu de chacha, j’ai fait pas mal de bruitages aussi. J’ai pris aussi 
beaucoup de sons sur les bandes de sons gratuites sur le net. Rock oui, c’est indéniable mais j’espère 
qu’on trouvera aussi les autres influences. 
 
On retrouve tout ça sur scène ? 
Sur scène j’ai tendance à me lâcher pas mal, ca vire même parfois aux sketches par moment. Sinon les 
morceaux, je suis seul sur scène et ils sont gravés sur un lecteur laser. Moi je rechante dessus avec une 
guitare, ce n’est pas figé, je m’amuse beaucoup. J’essaye aussi de faire un maximum d’interactions avec 
le public.  

  
Merci encore à Boogers, Le Mediateaseur ne manquera pas de vous proposer le premier clip dès que 
celui-ci sera disponible. En attendant As clean as possible est disponible dans les bacs sous le label 
At(h)ome. 
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SAVE MY BRAIN – 23 mars 
http://savemybrain.net/v2/2010/03/22/boogers/  
 
Par : Nelly Glassmann  
Boogers, c’est un son moderne et qui ne se prend pas au sérieux. Lost My Lungs, déjà sur toutes les 
ondes, en est le bon exemple. Son chanteur à poils (et souvent à poil) a répondu à nos questions. 
 
Peux-tu te présenter en quelques mots ? 
J’ai 34 ans je suis de Tours 
 
D’où vient ton pseudonyme ? Booger, en anglais, ça se traduit par « crotte de nez », on peut 
trouver un rapport ? 
Totalement, j’ai lu ce mot dans un livre anglophone il y a quelques années j’ai trouvé que ca sonnait bien 
mais j’ai jamais cherché à savoir ce que ca voulait dire. Et ensuite un ami anglais m’a dit que ca voulait 
dire crotte de nez, mais j’avais déjà sorti mon premier album! Damned. 
 
Parle-nous un peu de ton parcours. Qu’est-ce qui t’a donné envie de faire de la musique ? 
J’ai fait du solfège à l’école primaire mais je trouvais ca trop rébarbatif alors j’ai abandonné très vite. 
Ensuite, j’ai récupéré un stock de 200 vinyles appartenant à un oncle qui avait fait son service militaire 
en Allemagne dans les années 70, j’avais 7 ou 8 ans et j’ai pris dans la gueule le kraut rock allemand de 
cette époque, ca m’a donné envie de taper sur une batterie, j’avais mis le doigt dans l’engrenage. 
Quels sont les artistes que tu admires, et qui, peut-être, ont pu t’influencer ? 
J’adore Joe Dassin, GG Allin, Herbert Leonard, Weezer, NO FX, et Achille Zavatta. 
 
Ton nouvel album est sorti le 15 mars dernier. Tu es dans quel état d’esprit ? 
Ca faisait longtemps que j’attendais ca, j’ai jamais vécu une vraie sortie d’album avec tout ce qui va 
avec, je suis entre l’excitation et la folie. 
 
« As clean as possible » n’est pas ton premier opus. Comment vois-tu l’évolution depuis son 
prédécesseur ? 
Le premier album « in the step » a été réalisé très rapidement avec mon ami Rubin Steiner et pas mal à 
l’arrache. Pour le second ca m’a pris presque 4 ans, j’ai fait ca dans des vrais conditions pro, c’est 
l’extrême opposé du premier! 
 
Quels sont les thèmes de ton album ? Comment les as-tu choisis ? 
Ca parle pas mal de ce que j’ai dans la tête, de mes angoisses et de mes envies. Je choisis pas 
vraiment de parler de ces trucs là, ca vient comme ca. 
 
Est-ce que tu peux nous présenter deux chansons que tu aimes particulièrement sur ton album, 
de la façon que tu veux, pour donner envie à nos lecteurs de les écouter ? 
Tout d’abord Somedays, c’est un morceau que j’ai enregistré dans le local ou je répète, et j’explique 
dans cette chanson que j’aimerai vraiment composer un hymne, mais c’est trop dur à faire alors je 
demande de l’aide à mes copains et ils me rejoignent pendant le morceau pour faire un solo de guitare 
et des trompettes. Et puis aussi « Lost my lungs » qui est une chanson sur l’état de mes poumons; j’ai 
enregistré le gimmick (pom pam palampam pam pam pam) dans une chambre d’hôtel sur un lecteur 
mp3 tout pourri et j’ai gardé cette piste qui était à la base enregistrée au hasard.  
 
On va pouvoir te retrouver en tournée. Tu es seul sur scène. Si on ne te demande pas pourquoi, 
peux-tu au moins nous dire comment ça se passe ? 
J’adore ca, le fait d’être seul m’oblige à me lâcher vraiment et à donner tout ce que j’ai. 
 
Sur ta pochette, on te voit torse nu. C’est pour charmer les filles ? Tu es comme ça aussi sur 
scène ? 
C’est un petit hommage au hardcore américain du début des années 80, ca transpirait beaucoup à 
l’époque, j’aime bien ca. Si c’etait pour charmer les filles, j’aurai fait un peu de musculation! Je suis 
souvent comme ca sur scène et il n’y a qu’une seule raison: quand j’ai chaud j’enlève mon t-shirt. 
 
 



D’après toi, comment on peut sauver son cerveau ? 
En arrêtant la drogue 
 
Quels sont tes coups de cœur du moment (en musique, mais aussi en littérature et cinéma) ? 
Le dernier livre que j’ai lu c’est le club des 5 en 1984, depuis j’ai arrêté! 
Pour le cinéma j’ai une passion pour napoléon dynamite et steak, je peux regarder ces films en boucle. 
En musique j’écoute Ichabold crane et Alaska pipeline en ce moment. J’ai aussi découvert l’existence du 
dubstep, c’est trop bon. Sinon beaucoup de NO FX, j’ai une passion sans limites pour ce groupe et 
Weezer aussi. 
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SFR.FR – 08 avril 
http://musique.sfr.fr/mag/article/interview/boogers-jaime-le-cote-ludique-de-la-musique-ne-pas-me-
prendre-la-tete-pour-apprendre-un-instrument 
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ROCKTROTTEUR.OM – 13 avril 
http://blog.rocktrotteur.com/2010/04/13/boogers-concert-a-la-maroquinerie-en-15-photos/  
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Boogers est un homme qui nous arrive 
tout droit de Tours, et qui a fait le choix de 
chanter en anglais son slogan sous acide: «  
Anywhere, anytime/I’ll be ready to perform/My 
stupid songs about nothing »…  
 
Accompagné de ses guitares, son clavier (un 
jouet ?), une boîte à rythme et sa voix. Certes il 
n’est pas chanteur lyrique, et pourtant il tire son 
épingle du jeu sur des textes simples et une 
énergie puisée dans ses entrailles. A la première 
écoute, son album aux teintes électro ne séduit 
pas ! Trop mou, manque de renouvellement, 
l’idée est là mais il manque une chose, laquelle ? 
C’est en attendant sa venue sur la scène de la 
Maroquinerie que l’idée est apparue comme une 
évidence: la rage ! Il manque une certaine dose 
de rage dans son jeu. 
Après une première partie étrange de Piano 
Chat, les lumières s’abaissent. Entre un homme, 
barbu, grand et maigre, je ne le reconnais pas 
de suite. Tel un homme orchestre il déambule 
dans la foule avec sa guitare et un drôle 
d’appareillage fixé sur son dos. Il débute son 

show à nos côtés, tire son énergie de notre 
enthousiasme, il enchaîne les accords 
doucement. Le rythme monte, monte jusqu’à ce 
qu’il monte sur scène, se débarrasse violemment 
de son paquetage. Il est seul, tout seul, la scène 
est pourtant remplie de son immense charisme. 
Le ton monte, la chaleur devient étouffante, sa 
guitare souffre de plus en plus et nos oreilles 
frôlent l’extase. Maître dans l’art d’assembler les 
sons, il joue du sample, tape sur son clavier, 
déclame ses tirades les unes après les autres 
alors que la foule le suit jusqu’au bout… 
 
Entre chaque chanson, il conquis le public par 
quelques habiles jeux de mots, et blagues bien 
pesées. 
Boogers est un artiste à suivre, gonflé aux 
testostérones et délicat, préférez lui la scène au 
salon. 
La Galerie de ce concert inoubliable. 
 
Pour info : Boogers participera aux Nuits 
Zébrées de Radio Nova le 16 avril à la 
Bellevilloise 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 


